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UNE VOLEUSE ARISTOCRATE

Un scandale éclate dans la haute société cosmopolite de Cannes, France. 

Pour payer ses dettes de jeu, une grande dame anglaise vole dix mille 

francs et est condamnée à un an de détention

L’exclusive société de la Riviera 
française, littoral du golfe de Gênes 
qui comprend toutes ces stations d’hi­
vernage rendues fameuses dans l'uni- 
vers entier: Nice, Cannes, Hyères et 
tant d’autres, vient d’être profondé­
ment bouleversée par un choc terri­
ble. 1

Cette société est presque exclusive­
ment composée de princes, de nobles 
et de millionnaires français, anglais, 
italiens, russes, etc., qui envahissent 
la Côte d’Azur pendant les mois d’hi­
ver et s’y livrent à tous les sports 
quand ça n'est pas aux jeux de hasard, 
comme à Monte Carlo.

Et au milieu de cette société d’aris­
tocrates et de richards, on vient de 
découvrir un voleur, non un de ces 
rastaquouères qui s’infiltrent dans le 
grand monde pour commettre leurs 
larcins ou un professionnel, mais une 
personne hautement cotée, portant 
des titres et un nom respecté. L’accu­
sé est une femme d’une famille alliée 
à La noblesse anglaise, l’épouse du fa­
meux sportsman, l'idole de la colonie 
étrangère de la Riviera.

Mme Gordon Lowe, tel est son nom, 
était à ce point connue et estimée 
dans les cercles les plus fermés qu'el- 
le conversait avec tous avec autant 
d'aisance qu’une princesse de sang 
Peut fait avec une cour de rois. Son

intelligence fine et agréable, ses ma­
nières affables et raffinées, son habi­
leté à tous les sports, sa grâce natu­
relle et sa beauté accomplie lui avaient + 
dressé une sorte de piédestal au pied 
duquel se prosternaient respectueuse­
ment les plus titrés et les plus beaux.

Et c’est cette femme adulée, habil­
lée comme une reine, qui fut condam­
née à un an de prison pour vol.

L'excuse qu'elle offrit au tribunal, 
celle d’avoir dérobé de l’argent pour 
payer ses dettes au jeu à l’insu de 
son mari, ne fut pas prise au sérieux 
et ne lui attira aucune véritable sym­
pathie.

Mme Gordon Lowe, âgée d’environ 
trente-cinq ans, a épousé, il y a quel­
ques années, le capitaine Francis Gor­
don Lowe, officier de cavalerie et 
sportif remarquable, champion de 
l'Angleterre au tennis. C’est le type de 
l’homme du monde élégant et snob, 
muni d’un revenu limité, mais s’ar­
rangeant pour vivre sur un grand pied 
et ne rien se refuser des plaisirs, dis­
tractions et caprices de ce monde.

. Bien fait, attrayant de mine, débon­
naire, insouciant, le monde à ses yeux 
se limite à la perspective d’une par­
tie de tennis, de golf ou de polo, ou à 
celle d’un dîner ou d’une danse en 
compagnie de jolies femmes.
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